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L'arrestation 
des chefs 

autonomistes 
(D'UN RÉDACTEUR SPECIAL) 

PARIS, 30 DLCLMBRE (MINUIT;. 

L'arrestaaon de doute du i/w/j autonomistes 
yient de faire entrer dans une phase active la 
répression des menées séparatistes en Alsace. 
Treize mandats avaient été décernés par le juge 
d'instruction de Mulhouse, mais f un d'eux n'a pu 
itre exécuté, le docteur Roos prévenu ayant pu 
t'enfair avant l'arrivée des policiers. 

Ces arrestations sont la conséquence directe des 
Perquisitions opérées tous ces jours derniers dans 
les milieux autonomistes alsaciens. En possession 
de documents saisis, M Hilton, juge d'instruction 
i Mulhouse, avait pu établir deux faits extrême­
ment graves à lu charge des agitateurs sépara­
ntes. 

1* Les relations des chefs autonomistes avec 
f étranger, dont ils recevaient des fonds considé­
rable»: 

2* La formation donc sorte de garde dont 
devaient s'entourer les chefs du mouvement et qai, 
cou* le nom de « Schutzlrupp a (troupe de pro­
tection) était en réalité un noyau êc l'armée 
d'insurrection. 

Ces faits tombaient sous le coup des articles 
87, 88, 89 et 91 du Code pénal, visant les e.'.'e.-i-
iafj et complots contre la sûreté intérieure de 
VEtat. 

Les principaux des pesonnages arrêtés sont, 
uvec cet abbé Fasshaurr, -;uz l'éveque de Stras­
bourg avait dû inlcrdin, en ci,-foin Reisacher, 
trésorier du « Hcimatbund • cl confiseur franco­
phobe, qui affichait dans son magasin le texte 
/Tune condamnation qui lui avait été infligée par 
la justice française; Shall, rédacteur en chef de la 
« Zukunfl » et Charles Heil, correspondant de 
'a « Gazette de Francfort ». Ce sont ces person­
nages qui, avec le docteur Roos qui s'est enfui, 
devaient être en rapports immédiats avec les Alle­
mands dont le rôle actif dans toute l'affaire auto­
nomiste n'est plus à démontrer. 

Tandis que les dirigeants de l'Allemagne pro­
clament leur volonté de maintenir la politique de 
loeonto, les organisations pangermanistes tra­
vaillent à saper la base mê:ne des traités locarniens. 
Ve pourrait-on pas vraiment avertir nos voicins de 
("Est du danger que font courir Uurs manœuvres 
i la corn» de la paix t 
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LU MINISTRE TURC 

: : EN HAVTE^OVR 

(Photo» Wiio Vers*,) 
IHSAN IEY 

ancien ministre de la Marine, qui passerait 
en Haute-Cour 

M. Cechin et t*es collègues 
restent introuvables 

Suivant dos renseignement* ilr jonn» 
certaine. U résulte qu'on n'a encore aucune 
notrvelle de Cachin. Uorlnt, Durlns et Marty, 
qui sont l'tJbjct du recherches pour <%r« 
Incarcère» eo ralsou d^s condamnations 
récentes dont lis ont été l'objet. 

ai-PILAIS 
fié la NOUVI 

Cbeqaea g 2». ras Pitrre-Mstts 

postas* 

8? Lins 

R (face Halles de 

NOS FINANCES 

L'Etat va rembourser 
un nouveau milliard 

à la Banque de France 
Pari», 30 décembre. — La situation finan­

cière, ?i merveilleusement redressée par M. 
Poinearé, va permettre au gouvernement de 
rembourser à la Banque de France un nou­
veau milliard sur la dette que l'Etat a con­
tractée envers'notre grand institut d'émission 

Le prochain bilan de la Banque de France 
enregistrera cette opération qui se traduira 
par uu simple jeu d'écriture?, les disponibi­
lités du Trésor à la Banque étant largement 
suffisantes. 

Notons que le milliard sera versé par l'Etat 
en plus des somme» qu'il s'était engagé à 
rembourser cette année à la Banque. 

Le relèvement des cours de rente 
Paiis, 30 décembre. — La décision prise 

par lo Conseil des réponts de la Banque de 
France, d'abaisvr à 4 % le taux de l'es­
compte, écrit M. Marcel Hutin, s'imposait 
pour permettre à notre Institntd'émission de 
reprendre le rôle essentiel. qu'il doit jouer, 
celui de maître souverain de l'escompte. 

L'abaissement de l'escompte est susceptible 
d'agir sur le loyer de l'argent à long terme, 
loyer oui était resté ju-v.i'ici élevé. î l semble 
que l'écart entre l'urgent à long terme et 
1 argent à M r t ferma qni e?t encore! fort 
important tendrait à s'atténuer et c'est le 
sons du mouvem* et qui. depuis quelques jours, 
porte ai puissamment l'activité boursière vors 
nos rentes, entraînant à la suito les belles 
valeurs du portefeuille français. Les netits 
épargnants sj durement frappes par l'inflation 
et qu'une stabilisation a. un taux qui ménage 
les sntoaejMa économiques peut laisser sin.au-
lièrement éprouvé*, trouveront au moins quel­
que atténnatiou dans le relèvement du cours 
ùe> rentes. 

« 
CONSEIL DES MINISTRES 
Pari-, 30 décembre. — Les ministres se 

sont r.'uni:, ce matin, à l'Elysée, sous la pré­
sidence de M. Gaston Doumergua. 

Le Conseil des ministres a procédé à l'ex­
pédition des affaires courantes. Les membres 
du gouvernement se réuniront mercredi pro­
chain, en conseil, à l'Elysée et jeudi prochain 
eu conseil de cabinet. 

La T. S. F. et l'Aéronautique 
En quittant l'Elysée, M. Albert Sarraul, 

ministre de l'Intérieur, a indiqué que le Con­
seil des ministres avait procédé, dans sa séau-
co de ce matin, à un nouvel examen du projet 
de loi sur le statut de la radiodiffusion, et 
qu,o les termes de ce projet seraient définiti­
vement arrêtes mercredi ou .jeudi preehajn. 

RspoStUnt à uns question, tl a ajouté que 
le Conseil des ministres ne «'était pas encore 
saisi des <|«fiions intéressant la direction d» 
r aéronautique, mais que-ces questions seraient 
très probablement c..aminées à uno réunion 
prochaine. 

. . • 

LES ÉMEUTES COMMUNISTES 
du 23 août, à Paris 

vent coûter un demi-million aux 
contribuabels parisiens 

Parla, 30 décembre. — Le Conseil muni, 
cipel de Paris, sur le rapport do M- Joseph 
Dmais, a voté nn crédit provisionnel de 
250.000 francs pour permettre a la Tille de 
participer dsns la proportion de 20 % qni lui 
incombe, le reste étant supporté par l'Etat, 
aux frais d'indemnisation des victimes dei 
scènes de pillage du 23 août dernier- Le total 
des déprédations n'est pas encore exacte­
ment évalné. mais d'ores et déjà, on consi­
dère qu'il, dépassera 445.000 francs. 

—i • 

COSTES ET LE BR1X 
SONT ARRIVÉS A LIMA 

Lima. 20 décembre.?— Les hardis aviateurs 
Costes et Le Brlx. qui avalent quitté La 
Pax (Bolivie) à 11 h- 26, sont arrivés h 
Lima ( Pérou i. a 17 h. 40. 

Ils auraient déclaré que leur Intention est 
de se rendre a New-York après des escales 
a Gua.van.uil. Quitte Bogota, Caracas, Pa­
nama. Guatemala, Mexico et La Nouvelle 
Orléans. 

Les congés du lundi 2 janvier 
Parts, 30 décembre- — Le premier Janvier 

tombant nn dimanche, les fonctionnaires de 
l'Ktat auront congé le lundi 2 Janvier. Dans 
les P< T. T. le personnel ouvrier qni n'a pas 
bénéficié du contre accordé dans les adminis­
trations le lundi 26 décembre, profitera, cette 
fols, de la mesure générale. 

Toutefois, Un vervlœs postaux, télépho­
nique» et télégraphiques seront assnrés nor­
malement le 2 janvier, par un personnel qui 
recevra ultérieurement un congé de compen­
sation. 

Sur la piste de Montlhéry 

Le mauvais temps 

D E U X ANGLAIS, M * M f P E E L £ Y 
«scsW imiter l'ixploit 4* nos compatriotes, M. e4 kr— Bma tn couvrant 1.500 mUiv/ 

*ajr.«i*»a*d«r5C('K. twwto H.-sjsswei.).. • 

LES INONDATIONS DE LA LYS EN BELGIQUE 
Ln haut: La nappe d'eau près du pont de Bisseghcm. — Au centre: Quelques maisons 

entourées par les eaux. — Ln bcs-': Des patineurs je livrent è leur sport favori sur la route 
de Wevelphem à Lauxve 

DANS LA RÉGION 
La journée de vendredi a été piutcU clé­

mente dans notre région uu poiut de vue 
température. Sou* les faiblis rayons du 
s*leH., le 4égel s'est de-ci d«-l* fait r< mir< 
quer. mais U huit venue, le gel a de nouveau 
régné, 

Danasia région de Montmiil-aur-Mer 

Le vent assez violent qui a sévi ces der­
niers jours a accumulé à certains endroits !a 
neige tombée précédemment. Cfest aiDfi que 
des bancs de neige de 1 mf-tre à 1 m. 50 ont 
envahi la vole ferrée d'Aire A Fruges et de 
Fruges à Euquin-les-Baillons. Un rideau do 
neige de 4 m "très de hauteur fnt relevé entre 
Preures et Enqnln-les-BaiIlo8s. Cette neige 
•et balayée par le vent venant de la mer. La 
circulation sur la ligne d'Aire a Berck a été 
Interrompue entre Fruges et Anvin; entre 
Frufes et Fauquembergues et entre Fruges 
et Preures. . 

Aucun accident n'est a signaler. Tous les 
cantonniers de la Compagnie d'Aire fi Berck 
ont été rassemblés pour dégager les voies 
obstruées. 

Les courriers de Fruges et de Verchocq 
n'ont pu arriver a leurs desriuataircs. 

S v h cote boulonaaise 
Sur la'cote française la tempête a com­

plètement cessé et la journée d'hier vendredi 
a même été ensoleillée. Le trafic avec l'An­
gleterre a repris. 

Le < Maid of Orléans « a quitté Bouloguc 
vers 13 b. pour Folkestoue. Il reviendra le 

soir, mais il u'y aura pas Sa nouveaux dé­
parts. Le trafic normal ne reprendra qu'au­
jourd'hui. 

On prévoit qu'un service fonctionnera éga­
lement entra Calais et pauvre*. Lee çounmu-
•niouione j^éphoohioee et téf4*w»#Mqu£g 
avec Londres ne sont pas encore rétablies'. 
Elles le seront vraisemblablement aujour­
d'hui. 

Des naviree désemparés par la tempête 
Le dundse- Torai, .Je Trécruier, allant d'An­

gleterre à Roscofc, désemparé par la tempête, 
a réus»i à prendre terre près de Morlaix. Le 
capitaine, Jean Jouan, qui a uue jambe frac­
turée, a été débarqué. 

Un voilier i la dérive 
D'autre part, les jounaux italiens publient 

une dépêche de Civita-Vecchia, annonçant 
que, pendant une tempête qni a sévi avant-
hier, le remorqueur Xulio-Chiesa, venant de 
Bastia et se rendant à Xaples, a perdu, à 
environ doux milles de Civita-Vecchia, uu 
voilier qu'il remorquait. Ce voilier avait à 
bord un éjuipsge de cinq hommes. 

Trente maisons s'écroulent à Ouezzan 
Ou mande de Rabat que trente maisons 

arabes minées par l'eau se sout écroulées à 
Oueerau. 

An Japon 
Les tourmentes de neirre et la tempête ont 

causé de irrands dégâts dans le nord-ouest du 
Japon. Les services ferroviaires 6ont désor­
ganisés. De nombreux accidents se sont pro­
duits et l'on craint qu'il n'y ait de nombreux 
morts. 

Un feux-monnayeur fabriquait 
chaque Jour 

huit cantt plaças de I franc 
Vienne, 30 décembre. — La-gendarmerie 

de Vienne a procédé a l'arrestation du nommé 
Mewrice-Pierrc Brnnel.,44 ans, qui avait ins­
tallé à Salnt-CIair-du-RhOne un atelier, de 
fabrication de fausse monnaie. A son' domi­
cile, on a découvert tout un attirail de faux-
monuayeur. 

Brune! n'a pas fait connaître depuis quelle 
époque durait eon trafic, toutefois, .ou sait 
que dans, une soirée, il pouvait fabriquer 
Jusqu'à 800 francs do pièces de 1 fraue.. 

Il a été Sôféré au parquet de . Vienne'et 
éc roué «en ..omnagole de sou. propriétaire, la 
nommé Blie Pumas Ce dernier .n'a pas parti­
cipé A la fabrication, mais comme il n'igno­
rait rien de è qni se passait dans sa maison, 
fl sera poursuivi pour complicité. 

' • —— 

Un automobiliste est dévalisé 
et tué 

par un bandit de grand chemin 
Meanx. 80 Janvier. — Sur la route, | t . 

Marcel Moultnot, 37 ans, marchand dé 
couleurs a Esbly. revenait de Paris en auto­
mobile avec sa femme et sa fillette, lorsque 
près des bois de- VaJres, 11 trouva la route 
beraée et fut contraint d'arrêter sa voiture-
Un -Individu surgit ' qui lui demanda son 
argent- M.'MouUnot lui Jeta son portefeuille, 
et couine l'autre était baissé pour le ramasser 
Il tira dans *n direction un coap de revolver 
sans l'atteindre»-
• Le malfaiteur' riposta aussitôt et une baiie 
atteignit mortellcnieut le merchaud de cou­
leurs. 

r W U » 

. ..'• UN POURVOI 
de M. VAIUANT:C0UTURIER esl R£JETt 

, EN CASSATION 
Parla. 80 décembre — Ln chambre crimi­

nelle de la Cour de cassation rient de rejeter 
le pourvoi formé par M. Paul Velliant-Cou-
turier, député de pjrls. eoj|U'4 l'arrêt do la 
Oour d'appel du lfcjïcrabre 4erni*r iui l'avait 
condamné i 8 SVta de pttaaa pour apologie 
de l'acte ** Zeanbonl, ce Jeaae italien qu'on 
a accu»* -d/aroir essfcyo 4« t ter M. MtonoUsl. 

U TOLÉRANCE 
en matière de tabacs à la douane 

pour les automobilistes 
Paris, 30 décembre. — Sur la demande de 

la commission de tourisme de l'Automobile 
Crab de France et la proposition du directeur 
•général des douanes, ie président du Conseil, 
ministre des Finances, a décidé d'étendre anx 
automobilistes, à partir du 15 janvier' 1928, 
la tolérance'actuellement consentie en matière 
de tabacs, cipares ou cigarettes aux- personnes 
arrivant eo France paj; mer ou par chemin 
de fer. La franchise accordée dans ces condi­
tions' est strictement limitée à 10 cigares, 20 
cigarettes ou 40 grammes de tapac à fumer, 
sans que ces quantités puissent se cumuler et 
eu ayant soin de les déclarer,. Pour les voya­
geurs arrivant de l'Amérique du Nord et de 
l'Amérique du Sud, de l'Extrême-Orient et 
des échelles du Levant, les maxim.V ci-dessus 
sont'portés à 25 rie-ares, 50 cigarettes-ou 100 
Lrrammes de tabac. Les femmes peuvent béné­
ficier de la même U-'éranee pour les cigarettes 
seulement. Les enfants n'ont pas droit a la 
tolérance. 

• ' • 

IÊGION D'HONNEUR 
Minutera de la Justice 

Sont promus ou nommés au grade de: 
Commandeurs- — MM. Guillaumot. con­

seiller d'Etat honoraire; PalUot, conseiller A 
la Cour de cassation; Prouharam, procureur 
de la République près le tribunal de la Seine. 

Officiers- — MM. Moraet. avocat général 
près la Cour df cassation.,- Moejron. président 
de Clinmbre ù la Cour de Douai. 

Chevaliers. — MM- Carteus, conseiller I 
\x Cour de Doi:al; Legrand. aucien juge 
au tribunal départemental du pas-de-Calai»; 

I Martin, juge de paix du canton Snd-Onest 
d'Amiens; Kremp, avocat a Bétbune. 

M"* Weber. en religion sœnr i Bnjalte. 
supérieure de la prison départementale de 
Mulhouse. | , -

UN ELEVE PILOTE, ORIGINAIRE do NORD 
SE TUE AU CAMP D'AVOR 

Bourges,.SO décembre — Un élève pilote, 
M E- Bouejtteat. tgé de 19 ans. ott^finaiie 
du Nord, a capoté en volant au-deaïo» dn 
Cama U'Avos et- a'eat «tut;."__- " 

L'arrestation 
des chefs autonomistes 

en Alsace 
PARMI EUX SE TROUVENT 

L'ABBÉ FASSHAUER ET SA BELLE-SŒUR 
AGNES EGGMANN 

Strasbourg^ 30 décembre. — Ce. matin, la 
police a procédé à Strasbourg, à l'arrestation 
des treize pr'nciratix meneurs dn mouvement 
autonomiste en Alsace, parmi lesquels l'ex-
abbé Fassbauer, Ajnès E?gmanu, sa belle-
sttur. 

Voici d'ailleins la lista des personnes qui 
ont été arrêtées eu vertu d'uu mandat d'arrêt 
de M. Mittou, jnjc d'instruction à Mulhouse: 

Ce sont les nommés Charles Conrad, poélier, 
habitant Strasbourg; Alfred Schneider, em­
ployé de banque à Strasbourg; Charles Heil, 
employé de uiairie et correspondant dr> la 
Gazette Jr. Francfort, à Strasbourg; Kené 
Schlegel, commerçant à Strasbourg ; Aloïse 
Thomanu, serrurier à Strasbourg-Neudorf ; 
François-Joseph Hertinçr, à Straslx»urg ; 
Henri Reisaelier, trésorier du Ueimathund, à 
Strasbourg; Charels Fîx, ?nr.lnunier à Stras-
bounr, Camille Weber, entrepreneur à Stras­
bourg; Paul Sehall, journalise, ré.lacleur en 
chef de la Zukunft, à Strasbourg; l'ancien 
abbé Joseph Faaeuner, hj^j'a^t Strasbourg-
Nendprf, et la tomme Agnès Egvmann, fem­
me do Xavier Fasshauer, frère .le l'ancien 
abbé, et demeurant également i Strasbow». 
Neudorf. 

Le Dr Roo-, «hef oùlciel du parti autono­
miste, devait être également arrêté, niai-, '1 
a pris la fuite. 

Le Conseil municipal de Hagueneau 
se prononce contre les couleurs françaises 

Pari-, 20 décembre. — I,s Conseil muni­
cipal je Haffueneu ayant manifesté à la ma­
jorité de 13 voix, dont eelle du maire, eontre 
1-, sou hostilité au rétablissement des ancien­
nes couleurs bleu, bJar.e et rou?e de h ville, 
nn praud LTomuiereant de la Moselle vient 
d'écrire au maire de Hasruenau qu'il renonce 
désormais à toute relation d'affaires avec les 
commerçants de Haçuenau, à cause de l'atti­
tude natifrntvaeiee un conseil municipal. 

U PACIFICATION DU MAROC 
Le ralliement total d'une puissante tribu de 

7.000 familles, virtuellement terminé depuis 
le début du mois, est Revenu effectif 

K-abat, 30 décembre. — Le ralliement total 
des Ida Ou Tanan. <r;oŝ é coiaéciératiou de 
7.000 famiUes du rand-Aflas, au nid de Mar­
rakech, que l'on considérait eommo virtuelle. 
tuent terminé depuj^le début dû décembre, 
est devenu effcctiFce^ jours derniers, par la 
soumission officielle et solennelle que les re­
présentants Se toutes les fractions ont faite 
devant le général Huré. commandant,'la'ré-
(T-Ou de Marrakech, <|uV ,'ompagnaicut le 
colonel Bjjiote, commandant lu territoire 
d'Agedir, et tout >on état-maior. 

Cette cérémonie emprunts une signification 
spéciale du fait qu'elle eut lieu à la demeure 
du fameux chef dissident Boumaua, irréduc­
tible jusqu'à ce jour. 

• . 
LE JEUNE BEAU-FRÈRE DE L'EX-KAISER 

victime d'nn accident de moto 
VA RESTER TOTALEMENT INFIRME 
Berlin, 30 décembre. — Les contusions 

reçues par M. Zoubkoff, beau-frère de l'ex-
kaiser, lors d'un accident de motocyclette. 
ont uu tel caractère de gravité, que le jeune 
homme restt-ra. probablement, poct le restant 
de sa vie. totalement infirme. 

On sait qnc M. Zoubkoff. peu, tje temps 
avant cet accident, s'était marie avec la 
soeur de l'exilé de Doorn. 

» 
La mission aérienne Proust*Gama 

a quitté Narbonne 
Narbonue, 30 décembre. — C'est par suita 

de la mauvaise visibilité que MM. Protist et 
Gama ont dû atterrir hier aprfs-mldl, pr9s 
d* Narbonne; leur atterrissage a en lieu 
dans un champ. U &'est effectué normale­
ment. 

MM. Proust et Guuia sont repartis, ce 
matin, a 10 heures. 

1 • . 

Mort de M. René Boisneuf 
ancien député 

M. BoiSNÇUF 

Point» à r.;:v. sn tléoembre. - M- Ken3 
Boisneuf, ancien député, maire de Folntc-i-
PJtre est décédé. 

M. René Boienenf AaaarteaaJt au Pajrtji 
Bndjcal Ôadallsta 

LES CONFÉRENCES 
DE L'UNIVERSITÉ DES ANNALES 

DE ROUBAIX 

(( 

m par oo homme moyen 
» 

M. Reité BENJAltor. 

e trouve petit à ce té de lui. 
maigre et sa taille le ffêne. Il 

Lo titre de cette conférence posait une 
énigme. Quel gibier le terrible chasseur René 
Ben.iamin allait-il faire lever» Le plus beau 
de fous : un gibier royal. Un tigre. Ou. pour 
mieux dire « Le Tigre » lui-même, Clemen­
ceau. Le Ueniencean qui, de 1917 à 1918, a 
dm-oré le défaitisme, écrasé U trahison, puri-
Hé notre sol de l'invasion allemande et qui, 
finalement, nous a fait gagner la guerre. 

Pendant une heure et demie, noue'avons 
entenau Clemenceau, tour à tour rugir, 
s adoucir et même s'aMendrir. Nous avons 
entendu cet homme étonnant exposer des 
tiiories philosophiques qui sont, hélas! de 
i»4S et nous avons senti plusieurs fois battre • 
ce cœur magnitbue qui est le cœur français 
de toujours. Clemenceau serait lui-même une 
énigme si, comme René Benjamin l'a rapraejé 
nous ne savions qu'aux heures décisives, en 
tut, par bonheur, ce cœur-là qui commanda 
en lai. 

Oui, c'est Clemenceau lui-même qui était là. 
Benjamin, avee son art prodigieur de repré­
senter la vie et eon admiration pour les grands 
vivants, s était identifié & lui. Et non seule, 
ment u lui, mais en même temps à ses inter­
locuteur?. Quand on voit le théâtre aetuel 
oub.ier la plupart du temps sa raison d'être, 
nest-ii p a ; i intéressant qu'un esprit comme 
llen.iamiu ta.->e dune couférenee une œuvre 
»! mteuM'ineut vivante et agissante, avec Ie> 
plus pa-sionnant des sujets : la véritéî 

An fur et à mesure que so déroulent ces 
s -eues, se dégage la personnalité complexe, 
contraaVtoire. du grand homme. 

Je veux le voir, avait dit un matin M. Ben. 
ïamin eu s'éveillant. Je veux voir Clemenceau, 
avait-il repété en appuyant, fortement 60r 
cette expression de sa volonté, sans doute 
i'o.'r se donner du courage. 

J! s'ouvre de son projet à M. Buré, rédae-
r Vr" i'1 l e f d e avenir. — C'est impossible, 
dit M. Bure. — Pourquoi? — Il ne reçoit 
personne. — Je le verrai tout de même. — 
Comment.» — Parre que je le veux! 

I n musicien qui a été le collaborateur de 
(lemeneeau sert d'intermédiaire. 

— Benjamin? Kekeekçà?.. Qu'il vienn*,' 
mais dans cinq minutes. 

Il y . eu a pour plu, d'un quart d l w r e 
de trajet, A l'arrivée de M. BenjanimTl* 
musioien s'est éclipsé pour n'être pas présent 
au choc Enito, voilà iVudacieux e T f t s e d e 
ûietnercean. 1! ' 
Il se trou 
voudrait se rapetisser. 

— ÎL le Président, je voudrais faire votre 
portrait. — Quoi? Quoi! rugit le Ti*re. — 
Faire vjtre portrait. — Eh bien, vous, vohs 
en avez une d'audace. Montrant la 'porte t 
Partez! — M. le Président, vous avec eu de 
1 audace toute votre vie, je peux bien en avoir 
un pei aujourdliui. 

C!?menceau, brusquement : — Sèyez-vous. 
Qu'est-ce qui vous intéresse dans ce q-ue je 
suisï — Je n'aime pas les Boches. Vous non» 
avec sauvés. — I es paupières se baissent : 
— C'est vrai. Mais les Français oublient 
F... moi la paix. J'ai pour six mois de tan­
çai!, avec mes deux volumes Au soir de Ut 
pensée. Revenez me voir dans six mois eo 
Vendée, 

Six mois après jour pour jour, M. Benjf* 
miu débarque à 7 h. 1/1 du matin h la gare 
des Sable*-d'(lionnes. Clemenceau l'y attendait 
avec son auto. — Vous êtes une minutée! 
demie en retard, grogne-t-il. Montes la-dc-
dans. Il pousse M. Benjamin dans l'auto, 
monte lui-même à côté dn cocher et ne s'occu­
pe pas de lui pendant les quinze kilomètre-) 
du trajet A lé descente, dans la dune où 
est établi son ermitage, il s'entretient arec 
upe âoesse, a Léonie » : >— C'est beau - la 
mer, quand elle est comme ça, «.montée?... 
Entrez. — C'est à moi qu'il reparlait, fait M. 
Benjamin. 

A Sainte-Hermine, tout ce que Clemenceau 
dit à ses hôtes, car il y avait là aussi ' M. 
Buré, explique son patriotisme par son amour 
pour sa Vendée natale. Ce cœur fousr.ieux 
aime passionnément sa dune sauvage, la mer 
furieuse, n a uu jardiu, uu curieux jardin, 
où, dans le sable il a voulu faire venir des 
fieurs- des roses qu'il est ailé chercher à 
Angers. — Elles sont bellesT-. Hein? Des 
allées? Vous voulez des allées f Comme ehea 
les bourgeois, alors? Comme chez Caillauxf 
Vous oubliez que je suis un révolutionnairel 
Des allées, c'est çà, avec' nne statue de Poin­
earé? Sans -aUées on a. le plaisir de ne pa 
toujours pa«ser à la même place... 

Clemenceau parle de ses ancétreg, de sr>tr 
pèle, qu'il n'a jamais connu qu'en colèr,». - -
Mag»inc(ue, uioo père! U s'apaise pour p.irler 
de (•&. mère, qui .a eu du mal avec lui, parce 
qu'il était violent. — Ah! oui, Bjinéj vous 
regardez mes pommettes. Eh bien, oui, les 
Scythes sont venus par ici. Je suis peut-être 
un de leurs descendants. Avant eux étaient 
venus des pasteurs avec leurs troupeaux. 
Avant encore, des troupeaux1...' Sacs pasteurs. 
Je me demande de quel animal je descends, 
o/ais j'aime mieux ne pas le savqin 

Et Cldnencea., faisant parade de seul 
incrédulité, continue à lancer ses boutades 
au quelles personne u'éohappe. II. a des colè* 
rés contre « les curés ».'I1 raille celui de Ste-
IJermine:.— U est stupide. Il eroft i l'absolu 
— mais il lui fait «voir son orgue: — Il ne 
saura jamais que c'est moi. S'il veut faire de 
la musique à l'intérieur de son église, pour-

?uoi l'empêcher? 6'ast un-brave homme. Ans 
ndes il a rencontré dea religieuses françai­

ses. Il en a taquin- une.'fignre admaanj» de 
chez nous. — Pourquoi ètee-vd-isiqJKS&iœv 
titùre ces cnfanU jaunes.'.—, O i .HjTJfcafs 
de Frati.'c. — Chassée? — Oui;. w ' a l P m e 
permettait pas d'y parler du Bon- Dieu aux 
enfants. — Et toi, vous en parlez! —- Ah! 
non, ici c'est Bouddha. — Alors, vous' êtes 
plus respectueuse de la loi ici qu'en F renée. 
Vous avea. fait - un voyage inutile.. — Majsj 
comme il lui avait, déjl baiaé .les mains, il ,Iu> 
aemande la permission oe-l'embraesee. Quand 
Cyrano lisait : l i e esjpar, je -fie gras aujr, fl 
n'avait pas mangé depuis aâx jonxa. - Bainse 
Français, on se ressembla do pis* toan-

Ii v « un complet contre lai peser le cop-
vpri.u-. dit-il. Ordre «in Pape. Je reçois des 
avertiieementfe.de » folle» ». 11 raeonte tout 
œla ,at connjut :, Il tr'y a^ria» à Ma%.-0si, 

M. Benjamin noua dira tout à 

sin.au-
Gua.van.uil
avertiieementfe.de

